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mouvement inutile, toute depense de

force non rationnelle et, autre avantage,
eile impose ä nos pieds, des heures
durant, la position parallele naturelle,
pour le plus grand bien des pieds plats
ou de ceux ayant tendance ä Faffaisse-
ment.

Les chirurgiens ont determine les

differentes sortes de blessures dont sont
victimes les skieurs de premiere force,
les skieurs movens et les debutants. Iis
ne se cassent pas tous, en effet, les

jarnbes ou se blessent les articulations de

la meine facon.

D'apres les observations de Clair-
mont, les accidents de luge, du point de

vue chirurgical, se distinguent tout
particulierement parmi les sports d'hiver. A

eux seuls, ils representent les deux tiers
de tous les accidents dus aux sports
d'hiver, qui ont etc traites au cours des

dix dernieres annees ä la Clinique
cbirurgicale universilaire de Zurich. Le

lugeur est livre a un deplacement rapide
en des conditions particulierement de-

favorables, les jambes, le bassin, l'abdo-
men et le cräne etant exposes. La statis-

tique de St-Moritz (Prof. Bernhard)
confirme les constatations de Clairmont.
L'usage du skeleton et du bobsleigh pro-
voque sensiblement moins de blessures,

pour une bonne part sans doute en raison
de l'organisation qui preside ä ces
manifestations sportives et de la technique
superieure de ceux, individus ou equipes,
qui y prennent part.

Les blessures au cräne ou au bassin
sont rares dans les accidents de ski; il ne

se produit, en majeure partie, que des

fractures de la jambe, des entorses aux
pieds ou aux genoux. II faut, par contre,
deplorer assez frequemment des

blessures aux yeux dues le plus souvent ä

un inaniement maladroit des batons ä

hauteur de tete (en voulant, par exemple,
rajuster sa coiffure, etc.).

Tous les medecins s'inleressant aux
sports sont unanimes ä reconnaitre que
c'est tout particulierement gräce aux
sports d'hiver que les bienfaits du cliinat
alpin ont pu etre dispenses, dans une
telle mesure, non seulement aux bien

portants mais encore ä de nombreux
malades.

L'hygiene mentale de l'enfance.

Dans tous les domaines, les premiers
beneficiaires de Faction de la Croix-
Rouge sont les enfants. Puisse-t-il en etre
de meine pour la prophylaxie mentale.
Car les tares et la fragilite du Systeme

nerveux se manifestent des le plus jeune
äge, qu'elles resultent des circonstances
dans lesquelles s'est produit Faccouchement.

d'incidents de la premiere enfance,

ou des antecedents familiaux.
Or, s'il arrive que Finstituteur ou les

parents signalent au medecin les enfants

neltement arrieres ou anormaux, le plus

grand nomine de ceux qui sont moins
touches lui eehappent le plus souvent. En

combinant des nioyens pedagogiques

(examens), psychologiques (tests) et

medicaux, on parviendrait ä distinguer ä

l'ecole, qui est le milieu social normal de

Fenfant, les debiles intellectuels dont la

«paresse» a souvent des causes patholo-
giques, les enfants bien doues, mais
fragiles, les desequilibres instables ou
pervers, parmi lesquels se rccruteront les

psyehopathes et les delinquants. En effet,

une enquete poursuivie ä la Petite-
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Roquette, ä Paris, a prouve que plus des

trois-quarts des jeunes delinquants sont
des anormaux psychiques.

Les plus nombreux sont les «enfants
difficiles», normaux ou presque du point
de vue intcllectuel, mais presentant des

troubles du caractere allant de l'indisci-
pline aux tendances perverses graves (vol.
eruaute) dont ni les reprimandes ni les

chätiinents ne peuvent venir a bout. C'esl

a leur intention qu'ont ete crees aux
Etats-Unis, depuis une vingtaine d'an-
nees, les Child Guidance Clinics, aux-
quelles on signale tout enfant dont la
conduite ä l'ecole devient simplement
anormale, c'est-ä-dire bien avant que
l'enfant soit susceptible d'etre qualifie
d'antisocial. Dans ces dispensaires de

redressement du caractere qui, en Europe,
sont compris dans le dispensaire general
d'hygiene mentale, recevant a la fois
adultes et enfants, des specialistes des

troubles mentaux examinent 1'enfant, et

avec l'aide d'assistantes sociales qui les

renseignent sur le milieu familial, ils
essaienl de saisir I'origine de l'anomalie
constatee. Des 370 enfants dont le dispensaire

de Montreal a recti la visite en une
annee, pres de la moitie etaient au-des-
sous du niveau normal au point de vue
physique; ils souffraient de troubles de la
vue et de l'ouie, d'obstruclion nasale,

d'hypertrophic des ainygdales, de carie
dentaire, de sous-alimentation. 17 %

seulement presentaient les symptomes
bien definis de la degenereseence men-
tale, 14 ck etaient des nevroses et LS c/c des

debiles mentaux. Le dispensaire obtient
souvent des resullats encourageanls; il
semble t[ue le changement de milieu, et

surtoul I'eloignement (hi milieu familial
constituent, dans ce domaine. une mesure
d'une grande efficacite.

Pour ces «enfants difficiles». qu'un
traitement approprie pent ramener, au

moins dans un cas sur deux, ä une
existence normale et equilibree, la täche des

oeuvres d'hygiene est toute tracee: il faut
des assistantes sociales afin de les depis-
ter, ä l'ecole et dans les families, et plus
encore peut-etre afin de faire l'education
des parents, qui meconnaissent souvent

l'importance de la vie affective et sexuelle
de l'enfant pour son developpement ä

venir; il faut des dispensaires de redressement

du caractere, des classes, des ecoles,

des colonies speciales pour les enfants
arrieres, des institutions d'apprentissage

pour certains desequilibres intelligents
qui peuvent travailler mais sous surveillance

constante; il laut enfin donner ä

l'orientation professionnelle tout le

developpement qui lui est necessaire pour
diminuer le nombre des faux-departs.

Dans l'enseignement primaire, cette

orientation est assez aisee, et une
experience poursuivie pendant dix ans au
Comite parisien de l'Ecole a l'Atelier, avec

la collaboration de l'instiluteur, du mede-
cin et d'un psychotechnicien a donne

d'excellents resultats. Dans l'enseignement

secondaire, oil il s'agit surtout
d'orienlation intellectuelle, le jnobleme
est plus ardu, l'examen scolaire etant une
methode de depisLage assez inefficace. On

aurait interet a introduire dans les ecoles

d'Europe, le Comite d'orientation qui
fonctionne dans les colleges americains,
et grace auquel les enfants qui ne sont pas

particulierement doues pour les etudes

superieures peuvent en etre ecartes ä

temps.
Plus difficile encore est l'orientation

professionnelle des anormaux, ceux-ci

n'ayant plus qu'une valeur d'emploi
reduite. Et pourtant leur nombre est assez

eleve pour justifier des mesures parti-
culieres. En France, oil le Comite national

d'education et d'assislance de 1'En-

fance anormale possede dejä 40 consul-
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talions de neuro-psychiatrie permetlant
!e iecensement des enfants deficients et

leur tiiage, on en coinple environ 80'000

(sourds-muets el autres iniirmes non
compris), dont deux mille enfants anderes.

En 1932, il y avail 96'000 anormaux
aux Etats-Unis, 68'000 en Allemagne et
5700 en Suisse, oil de nombreuses mesures
out ete prises en leur faveur. Mais il ne
suffit pas de multiplier les ecoles et les

internals, si laute d'emploi, ces anormaux
doivent trainei une lamentable existence
a la chatge d'autrui. lis out besoin d'un
travail bien adapte a leur etat, et pour les

protegei contre l'inevitable concurrence
des bien-portants, ainsi que pour les

suivre et les encouiager dans leur car-
iieie, il leur laut la sollicitude que tant
d'admirables oeuvres piivees assurent,

dans une proportion malheurcusement
insulfisante a d'autres desherites.

L'ampleur de cette lache montre ä eile
seule combien il faudrait lutter pour pie-
server les enfants contre la double menace
de leur heredite et de l'existence soment
anti-hygienique qu'on leur impose. Si

nous n'y prenons garde, si nous laissons
la vie absorber plus de forces que nous
n'en pouvons recuperer, le progres n'aura

pour nos enfants que les consequences
desastreuses de l'usure generale et sur-
tout nerveuse qui en est la rancon. Le

gi and air, le soleil, un legime alimentaire
complet, des conditions d'hygiene satis-
faisantes dans un milieu familial pai-
sible: au lieu de soigner des malades,
donnons a Lous les enlants le moven de

devenii des bommes equilibres et lesistants.

Ueberempfindlichkeit, ihre Erscheinungen und Ursachen.
Von Prof. Dr. Karl von Hollander, Merseburg.

Kann eine schöne, leite Eidbeeie
giltig sein? Kann dei Genuss von Ivieb-
sen, in denen doch die meisten Menschen
einen ganz bcsondeien Leckerbissen
sehen, Störungen der Gesundheit hervoi-
iuten? Kann dei kostliche Duft, dei an
einem wannen, sonnigen Tage ubei einei
Fiuhlingswiese liegt, einen Menschen

kiank machen? Wii sind geneigt, diese

Tragen ohne weileies zu veineinen. Abei
wii haben alle schon davon gehoit, class

man Ei aulein X eine sehr zw eitelhafte
Fieude beieitet, wenn man ihr einen
Blumentopt mit einei blühenden Piimel
ms Zimmei stellt, weil sie daiauf piompt
einen icchl unangenehmen Hautausschlag

bekommt; odei class Heir Y gegen Eid-
beeien ubeiemplindlich ist, sodass schon

eine kleine Menge diesen Fi acht, die ei

selbst in einen Maunelade gai nicht be-

meikt hat, genügt, um bei ihm schweie
Magen- und Daimeiki anklingen heivoi-
zuiulen. Auch die betiaihlliche Zahl von

Heusclmuptenkianken zeigt deutlich,
dass solche höchst ineikvvuidigen Ei-
schemungen gai nicht so seilen sind.

Dei gesunde, gegen diese Emvviikun-
gen unemptindliche Mensch wai, be-

sondeis in huheien Zeilen, nui zu leicht
geneigt, deiaitige Eikianklingen als

Einbildung abzulun, die duich üben ti i ebene

Aengstlichkeit des Belallenen ein kiank-
heitsahnliches Bild hervouult. Ei be-

giundete das meist so. «Wie kann ein

gutes Naluungsmittel odei ein allgemein
beliebtes Genussniillel, wie kann
Blumendult odei Wiesenlutl einen Menwhen
kiank machen? Enlwedei ist ein Gilt-
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